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Isabelle Crépeau 

LA LECTURE, LES ADOLESCENTS 

et les détecteurs de mensonges 
Lorsque GregorSamsa s'éveilla un matin, au 
sortir de rêves agités, il se trouva dans son lit 
métamorphosé en un monstrueux insecte. 

Franz Kafka, La métamorphose 

K S i * se réveille un jour et l'enfant char­
mant et rieur aux joues rondes qui nous 
émerveillait d'intelligence 
s'est métamorphosé. On 
ne reconnaît plus sa voix 
chantantequi, maintenant, 
s'éraille et écorche l'oreille. 
On s'affole devant la dis­
proportion soudaine des 
membres. Désormais, il se 
nourrit de manière répu­
gnante et, quand il ne dis­
paraît pas mystérieuse­
ment, il gît sur le canapé, 
ou encore à même le sol, 
les yeux fixés à un écran 
lumineux où s'agitent les 
pires horreurs. Les adoles­
cents sont de bien étran­
ges bêtes. On les jauge et 
les préjuge, entretenant à 
leur égard un monceau 
d'idées toutes faites qui sont les mêmes 
depuis la nuit des temps. Les mêmes que 
lorsque vous aviez cet âge... Vous le sa­
vez : les-jeunes-d'aujourd'hui-qui-ne-sont-
plus-les-mêmes-qui-ne-respectent-plus-
rien-les-ignorants-qui-ne-savent-ni-lire-ni-
écrire! Les adolescents sont de bien étran­
ges bestioles... 

Mais, certains entomologistes avertis 
se passionnent pour la curieuse espèce et 
n'hésitent pas à approcher les adolescents 
pour mieux comprendre leurs habitudes de 
vie et confronter les idées reçues à leur 
sujet. Les courageux! 

Charivari 
Le ministère de l'Éducation du Québec a 
rendu publiques, au dernier Salon du livre 
de Montréal, deux études portant sur les 
habitudes de lecture des jeunes du secon­
daire. Les conclusions ont de quoi ébranler 
joyeusement les convictions des plus ar­
dents prêcheurs de salon : les jeunes aiment 
lire, lisent plus, lisent mieux. 

Dans un premier document, La lecture 
chez les jeunes du secondaire : des poli­
ciers aux classiques, on constate que non 
seulement les trois quarts des élèves du 
secondaire lisent avec plaisir, mais qu'en 

_ 

JET»* I 
JlUô Cam, 

qu'est-ce que 
tu regardes? 

l'i>MU|«rr 
lllirtuellt dis 

: 
QrirMrmK 

• 

JET»* 

EL m^È.' 1 V E^ 

fait ils lisent plus que les adultes, et les filles 
davantage que les garçons1. 

Une des plus intéressantes conclu­
sions de ce rapport est sans doute l'éva­
luation de la qualité et de la diversité des 
lectures faites par les adolescents et ado­
lescentes du Québec. Par rapport à une 
enquête semblable tenue en 1980, plus de 

titres mentionnés, plus 
d'auteurs différents et des 
lectures qui appartiennent 
à tous les genres littérai­
res, des romans policiers 
jusqu'aux classiques (d'où 
le titre du rapport). 

En 1980, on avait 
constaté la prédominance 
des ouvrages américains. 
Les auteurs de l'étude at­
tribuent à l'essor actuel de 
la littérature jeunesse au 
Québec le redressement 
spectaculaire noté à ce ti­
tre. Bien que Stephen King 
et Mary Higgins Clark 
soient les deux auteurs 
ayant récolté le plus de 
mentions2, plusieurs au­

teurs québécois pour la jeunesse figurent 
en excellente place, comme Robert Sou­
lières, Denis Côté, Raymond Plante et 
Chrystine Brouillet. 

Un autre volet inté­
ressant de l'enquête 
porte sur les habitudes 
de lecture des profes­
seurs. On y constate que 
les enseignants de fran­
çais s'intéressent à la lit­
térature jeunesse et en 
lisent afin de mieux con­
seiller leurs étudiants3. 
Quarante-cinq pourcent 
disent aussi consulter 
des revues spécialisées 
à ce sujet. 

La guerre des clans 
On peut mettre tous nos 
complexes à l'index. 
Bien que les compéten­
ces de lecture soient sensiblement les mê­
mes en France qu'ici, les élèves québécois 
disent davantage aimer la lecture que les 
jeunes Français. C'est ce que vient démon­
trer une deuxième étude publiée par le 
MEQ : Compétence et pratiques de lecture 

des élèves québécois et français, une com­
paraison Québec-France. On compte plus 
de mordus de la lecture au Québec et les 
enfants d'ici font preuve de plus de variété 
dans leurs lectures. 

En revanche, on ne peut dire que les 
différences culturelles influent beaucoup 
quant au choix des activités : ici comme là-
bas, la télévision emporte la palme, suivie 
au deuxième rang par les activités sporti­
ves ou sociales. Au Québec, la lecture d'un 
livre occupe le troisième rang, le quatrième 
en France. 

Il ne semble pas, toutefois, que la 
télévision entre en compétition directe avec 
la lecture. C'est du moins ce qu'ont conclu 
les auteurs de Des policiers aux classiques. 
Les adolescents qui lisent beaucoup ne 
sont pas moins consommateurs de télévi­
sion que les autres4. 

Une autre étude, "Allô Caro, qu 'est-ce 
que tu regardes?», l'intelligence télévisuelle 
des 12-17 ans, récemment publiée, traite 
du comportement des adolescents devant 
la télévision (décidément, ils sont étudiés 
sous tous les angles!). On y démontre que 
leur attitude n'a rien de passif devant l'écran. 
Là encore, ils sont beaucoup plus critiques 
et créatifs qu'on ne le suppose. Le Nin­
tendo et \ezapping n'ont pas tué leur génie. 
Au contraire. 

Génies en herbe 
Les deux études du 
MEQ viennent aussi 
mettre en lumière l'effet 
de la lecture sur les ren­
dements scolaires. Des 
policiers aux classiques 
conclut que le fait de 
lire beaucoup, et sur­
tout d'aimer lire, a un 
effet sur les résultats 
scolaires. Une compa­
raison Québec-France 
vient corroborer cette 
conclusion. 

Le niveau de sco­
larité des parents, le 
temps consacré aux tra­
vaux scolaires et l'inté­

rêt marqué pour la lecture demeurent les 
facteurs les plus déterminants de la réus­
site scolaire, selon la première enquête. 

Difficile d'avoir prise sur le niveau de 
scolarité des parents. Et les travaux scolai­
res, c'est à la maison que ça se fait (quand 
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on les fait). C'est donc essentiellement en 
suscitant davantage l'intérêt pour la lec­
ture que les intervenants scolaires ont plus 
de chance d'influencer le niveau de réus­
site scolaire des jeunes. Ils semblent y 
croire, leur intérêt pour la littérature jeu­
nesse et les efforts qu'ils mettent à planifier 
des activités en ce sens le prouvent. 

Ont-ils les ressources nécessaires? 
Dans quel état sont les bibliothèques sco­
laires? Le numéro d'octobre-décembre de 
la revue Documentation et Bibliothèque 
portait sur ce thème, et se proposait de 
tracer un portrait de la situation actuelle 
des bibliothèques scolaires au Québec. 

Yves Léveillé, du MEQ, y présente un 
historique succinct mais complet de l'im­
plantation et du développement de la bi­
bliothèque en milieu scolaire. Gilles Bou­
chard mesure l'effet du rapport du Comité 
d'étude sur les bibliothèques scolaires qu'il 
a présidé en 1989. Dans ce numéro, on 
s'interroge également sur la place des nou­
velles technologies en 
bibliothèque, ainsi que 
sur l ' é tab l i ssement 
d'une politique de dé­
veloppement des col­
lections; on y fait éga­
lement le point sur les 
tentatives de concer­
tation régionale. Enfin, 
le document présente 
d'intéressantes pers­
pec t i ves d ' aven i r : 
d'abord en examinant 
les possibilités qu'of­
fre la concertation mu­
nicipale scolaire, puis 
en esquissant un ré­
jouissant portrait de ce 
que pourrait être la bi­
bliothèque scolaire de l'an 2000, signé 
Jocelyne Dion, spécialiste en moyens et 
techniques d'enseignement à la commis­
sion scolaire de Sainte-Thérèse. 

Ce qui frappe à la lecture de ce nu­
méro de Documentat ions et Bibl iothè­

ques, c'est la minceur et la précarité des 
acquis. Les bibl iothèques restent bien 
pauvres. On déplore encore l'état lamen­
tab le des co l l ec ­
tions dans plusieurs 
écoles primaires, et 
le manqued 'une v i ­
sion commune qui 
pourrait aiguiller les 
intervenants. Tous 
s 'en tendent à re­
connaî t re l ' impor­
tance de ces b i ­
bl iothèques pour la 
réussite éducative, 
mais l ' informatisa­
t ion masque t rop 
souvent des réduc­
tions dans le per­
sonnel déjà min i ­
mal. On sent bien 
que les amél iora­
t ions appor tées (outre l ' in ject ion au 

compte-gout tes de fonds 
pour le redressement des 
collections) ne sont essen­
t ie l lement dues qu 'à la 
force de volonté et à l'idéa­
lisme des intervenants. 

La précarité de l'éco­
nomie et les annonces de 
compressions budgétaires 
ne laissent rien présager de 
bon. Dans les conclusions 
de presque chacun de ces 
articles, on entend comme 
un S.O.S. On peut difficile­
ment gruger les minces res­
sources (humaines, finan­
cières et matérielles) dont 
bénéficient les réseaux de 
b ib l i o thèques sco la i res 

sans atteindre à la qualité de l'enseigne­
ment et à la réussite scolaire. 

Tous pour un 
Les adolescents d'aujourd'hui sont de drô­
les de bestioles. Ils sont nés entre le zap et 

le bip, ils grandissent à mesure que l'ordi­
nateur s'aplatit. Nous sommes souvent, 
comme adultes, à la merci de ce qu'i ls 

maîtr isent c o m m e un jeu . 
Comme adultes, nous avons 
proféré un ou deux menson­
ges à leur propos. Il est peut-
être temps de se faire dire nos 
deux vérités! 

Ils continuent de tomber 
amoureux, ils lisent aussi Les 
misérables, Kamouraska ou 
L'écume des jours et rêvent 
d'un monde meilleur... 

On peut leur faire con­
fiance. Si 

Notes 

1. En fait, selon les résultats du 
sondage, environ 40 % des filles, 
contre 23 % des garçons, ont lu 
plus de cinq livres pour le plaisir 

au cours des quatre mois qui ont précédé 
l'enquête. 

2. La somme des mentions obtenues par S. King 
et M. Higgins Clark n'atteint pas 2000 sur un 
total de 25 000 mentions. 

3. En fait, 88 % des enseignants de français ont 
affirmé lire des ouvrages de littérature jeu­
nesse! 

4. Les auteurs précisent que 39 % des garçons 
et 45 % des filles ont un mode de vie où 
s'équilibre le temps consacré à la lecture, au 
sport et à la télévision. 
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